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1.
— Fichez le camp !
L’injonction, lancée d’une voix impérieuse, claqua comme un coup de fouet et parvint jusqu’à Charlie malgré le brouhaha environnant.
La jeune femme sentit un frisson glacé la parcourir à la vue des deux colosses qui s’avançaient dans sa direction, l’air menaçant. Le premier lui arracha littéralement son bloc à dessins des mains tandis que le second l’obligea sans ménagement à se lever.
Le troisième homme, celui qui avait donné l’ordre et qu’elle avait choisi comme modèle, restait de marbre, son profil parfait se découpant sur le bleu légèrement voilé de ce ciel matinal de juin. Il ne daigna même pas lui jeter un coup d’œil.
Depuis la nuit des temps, les artistes aimaient à s’installer au bord du Grand Canal pour croquer ou peindre des scènes de la vie quotidienne de ce quartier parmi les plus animés de Venise.
Alors pourquoi un tel drame ?
Le costaud qui la tenait par le bras l’entraîna devant l’inconnu qu’elle put enfin voir de plus près. A en juger par la crispation de ses traits, il était véritablement furieux.
— Expliquez-vous, dit-il en lui jetant un regard froid.
— M’expliquer ! s’exclama-t-elle, s’efforçant de dissimuler sa peur derrière un ton provocateur. Comment osez-vous m’agresser de cette manière ? Je ne faisais rien de répréhensible, me semble-t-il !
— Et vous, de quel droit vous permettez-vous de troubler mon intimité ? rétorqua-t-il dans un anglais irréprochable, à peine teinté d’accent italien.
Comme pour mieux appuyer ses dires, il brandit sous le nez de la jeune femme le dessin, cause a priori de son ressentiment.
Le portrait est plutôt fidèle, se félicita-t-elle intérieurement.
Elle avait certes exagéré un peu les traits mais, en quelques coups de crayon, elle avait réussi à représenter ce qu’elle percevait derrière ce beau masque de dureté : une volonté inébranlable sous laquelle couvait le feu de la passion.
— Emmenez-la, jeta l’homme à ses compagnons, qui, manifestement, lui servaient de gardes du corps.
Sur ces mots, il se leva et quitta la terrasse du café, abandonnant son journal sur la table.
— Hé, revenez ici ! s’écria-t-elle, interloquée.
Peine perdue. Il ne daigna pas même se retourner.
Elle chercha à échapper aux sbires qui l’encadraient, mais dut vite se rendre à l’évidence : elle n’était pas de taille à lutter.
Les pensées se bousculaient dans sa tête. Inutile d’appeler à l’aide. Avec le vacarme qui régnait déjà sur les quais, personne n’y prêterait attention. Serait-elle tombée sur un patron de la Mafia ? Non, certainement pas. Malgré leur mine peu engageante, ceux qui la maintenaient chacun par un bras et l’entraînaient vers une destination mystérieuse n’avaient rien de gangsters.
Pouvait-il s’agir de cette même Cité des Doges où sa meilleure amie, Nell Foster, avait rencontré le charmant Italien qui partageait désormais sa vie ? Décidément, l’inconnu qu’elle avait eu la malencontreuse envie de dessiner n’avait rien de commun avec le doux dottore Luca Barbaro.
Ses cerbères s’arrêtèrent devant la porte métallique d’un immeuble qu’à sa grande surprise elle reconnut comme étant l’hôtel où elle séjournait. Elle se trouvait, en fait, à l’arrière de l’établissement. Cette découverte, tout en la soulageant, souleva de nouvelles interrogations.
Que signifiait cette mise en scène ? Comment connaissaient-ils son lieu de résidence ? Peut-être l’avaient-ils conduite ici pour qu’elle plie bagages. S’agissait-il d’une façon expéditive de l’expulser de Venise ?
— A quoi rime…, commença-t-elle.
Devant le mutisme des deux hommes, elle s’interrompit aussitôt.
L’un d’eux appuya sur le bouton de ce qui devait être un ascenseur, puis l’autre la poussa à l’intérieur. La porte se referma et, avant qu’elle ait pu intervenir, la cabine s’éleva.
Lorsque l’engin s’immobilisa et que le battant métallique coulissa, elle eut l’impression de pénétrer dans un autre monde, un univers de luxe à côté duquel le quatre-étoiles situé juste au-dessous faisait pâle figure.
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